
 
Au nom de Dieu Père, Fils et Saint-Esprit.    

Amen  

Le Christ est ressuscité, alléluia ! 

Il est vraiment ressuscité, alléluia ! 

Le Seigneur soit avec vous !  

Et avec ton esprit 
 

Antienne du psaume : La terre est remplie de la 
miséricorde du Seigneur. Alléluia !   Psaume 33,5 

 
Le Seigneur est mon berger,  

je ne manque de rien. 

Sur de frais herbages, il me fait reposer. R/ 

Il me mène vers les eaux tranquilles  

et me fait revivre. 

Pour l’honneur de son nom,  

il me conduit par le juste chemin. R/ 

Si je traverse les ravins de la mort,  

je ne crains aucun mal, tu es avec moi :  

ton bâton me guide et me rassure. R/ 

Tu prépares la table pour moi  

devant mes ennemis. 

Tu répands le parfum sur ma tête,  

ma coupe est débordante. 

Grâce et bonheur m’accompagnent  

tous les jours de ma vie. 

J’habiterai la maison du Seigneur  

pour la durée de mes jours. R/ 

Assemblée : En toi, Seigneur, par ton Esprit Et par 

le nom de Jésus-Christ, En un seul corps tu nous 

unis.  
 

Refrain : Alléluia ! alléluia ! Alléluia ! alléluia ! 

Louange au Christ ressuscité !   
 

Depuis qu’il a vaincu la mort, Tout est changé 

dans notre sort, Et le plus faible devient fort. 
 

Heureux qui t’a donné sa foi ! La paix du cœur se 

trouve en toi, Et ton amour devient sa loi.  (34/06) 
Demande et annonce du pardon 

Aujourd’hui, nous célébrons la victoire du 

Ressuscité, mais la mort nous tenaille encore. Nous 

adorons un Seigneur vivant, mais nous ne faisons 

pas toujours ce qu’il nous demande. Nous 

prétendons le suivre, mais nous craignons d’aller là 

où il nous conduit. C’est pourquoi, nous prions : 

Seigneur, prends pitié de nous ! 
 

Assemblée : Que Dieu tout-puissant nous fasse 

miséricorde, qu’il nous pardonne nos péchés et 

nous conduise à la vie éternelle. Amen. 

Dieu vous pardonne, il vous fait miséricorde.  

En Jésus Christ il vous connaît et vous aime.  

Celui qui met sa confiance en Dieu et trouve sa joie 

en Jésus Christ sera sauvé. 
 

Assemblée : Christ est ressuscité, de la mort a 

triomphé. Réjouissons-nous-en ce jour, Christ 

vivant l’est pour toujours. Alléluia ! C’est pour 

l’éternité que Jésus a triomphé ; / Célébrons le 

Père et le Fils dans l’unité de l’Esprit ! Alléluia ! / 

Alléluia ! Alléluia ! Alléluia ! Réjouissons-nous-en 

ce jour, Christ vivant l’est pour toujours ! Alléluia ! 

(34/07) 
 

Prière du jour  

Dieu sauveur, en ramenant ton Fils Jésus Christ à la 

vie, tu l’as établi Seigneur et berger de ton peuple. 

Par l’Esprit saint, fais-nous la grâce d’entendre sa 

voix et de le suivre d’un cœur joyeux. Que rien ne 

nous ravisse de sa main, aujourd’hui et pour les 

siècles des siècles. Amen. 
 

 

 

 

Dimanche 18 avril 2021 

Misericordias domini 



Liturgie de la Parole 

Du livre du prophète Ézéchiel  
 

La parole du Seigneur me fut adressée : « Fils 
d’homme, prophétise contre les bergers d’Israël, 
prophétise. Tu leur diras : Ainsi parle le Seigneur 
Dieu : Quel malheur pour les bergers d’Israël qui 
sont bergers pour eux-mêmes ! N’est-ce pas pour 
les brebis qu’ils sont bergers ? […] Ainsi parle le 
Seigneur Dieu : Me voici contre les bergers. Je 
m’occuperai de mon troupeau à leur place, je les 
empêcherai de le faire paître, et ainsi ils ne seront 
plus mes bergers ; j’arracherai mes brebis de leur 
bouche et elles ne seront plus leur proie. Car ainsi 
parle le Seigneur Dieu : Voici que moi-même, je 
m’occuperai de mes brebis, et je veillerai sur 
elles. Comme un berger veille sur les brebis de 
son troupeau quand elles sont dispersées, ainsi je 
veillerai sur mes brebis, et j’irai les délivrer dans 
tous les endroits où elles ont été dispersées un 
jour de nuages et de sombres nuées. Je les ferai 
sortir d’entre les peuples, je les rassemblerai des 
différents pays et je les ramènerai sur leur terre ;  
je les ferai paître sur les montagnes d’Israël, dans 
les vallées, dans les endroits les meilleurs. Je les 
ferai paître dans un bon pâturage, et leurs 
prairies seront sur les hauteurs d’Israël. Là, mes 
brebis se reposeront dans de belles prairies, elles 
brouteront dans de gras pâturages, sur les monts 
d’Israël. C’est moi qui ferai paître mon troupeau,  
et c’est moi qui le ferai reposer, – oracle du 
Seigneur Dieu. La brebis perdue, je la chercherai ;  
l’égarée, je la ramènerai. Celle qui est blessée, je 
la panserai. Celle qui est malade, je lui rendrai des 
forces. Celle qui est grasse et vigoureuse, je la 
garderai, je la ferai paître selon le droit. […] Vous, 
mes brebis, les brebis de mon pâturage, vous 
êtes des humains ; moi, je suis votre Dieu – oracle 
du Seigneur Dieu. » (34,1-2.10-16.31) 

 
Alléluia ! Jésus proclame : « Je suis le bon berger. 

Mes brebis écoutent ma voix. Je les connais, et 

elles me suivent. Et je leur donne la vie 

éternelle. »  Alléluia ! 

 

Acclamation :  

 

Bonne nouvelle de Jésus Christ selon saint Jean  

 

Je suis le bon pasteur, le vrai berger. Le vrai 

berger donne sa vie pour ses brebis. Le berger 

mercenaire, lui, n'est pas le pasteur, car les brebis 

ne lui appartiennent pas : s'il voit venir le loup, il 

abandonne les brebis et s'enfuit ; le loup s'en 

empare et les disperse. Ce berger n'est qu'un 

mercenaire, et les brebis ne comptent pas 

vraiment pour lui. Moi, je suis le bon pasteur ; je 

connais mes brebis, et mes brebis me 

connaissent, comme le Père me connaît, et que 

je connais le Père ; et je donne ma vie pour mes 

brebis. J'ai encore d'autres brebis, qui ne sont pas 

de cette bergerie : celles-là aussi, il faut que je les 

conduise. Elles écouteront ma voix : il y aura un 

seul troupeau et un seul pasteur. (10,11-16) 
Gloire à Toi, Seigneur ! 

 

Prédication 

L’image du berger est assez courante dans la 

civilisation dans laquelle naissent les écrits 

bibliques, une civilisation essentiellement 

pastorale. Il n’est donc pas étonnant que le 

Seigneur et plus tard le Christ soient considérés 

comme de bons bergers. Ces images sont 

parlantes pour tous ceux à qui s’adressent 

Ézéchiel ou Ésaïe et plus tard la 1ère lettre de 

Pierre1 ! L’utilisation de cette image du berger 

diffère cependant, car tantôt le Seigneur est mon 

berger2 et comme un berger, il fait paître son 

troupeau : son bras rassemble les agneaux, il les 

porte sur son cœur, il mène les brebis qui 

allaitent3.  Dans la lettre de Pierre, qui fait écho à 

l’Évangile, le Christ s’impose comme le chef des 

pasteurs, le gardien de vos âmes4. Dans d’autres 

passages par contre, la face négative du berger 

est stigmatisée, notamment dans cette diatribe 

adressée par Ézéchiel aux pasteurs d’Israël, qui se 

paissent eux-mêmes au lieu de paître les brebis5 

qui leur sont confiés. 
 

Lorsque le prophète Ézéchiel s’adresse à son 

peuple6, les israélites déportés à Babylone, 



subissent une déroute autant humaine que 

spirituelle, politique et économique, sociale et 

religieuse. Et le jeune prêtre Ézéchiel7 est envoyé 

par le Seigneur pour questionner toutes les 

dimen-sions de la vie humaine, dévisager le mal 

et dénoncer toutes les malversations qui minent 

les hommes, déstructurant par la même autant 

les liens sociaux que religieux ! 
 

Par la bouche de son jeune prophète, Dieu pose 

un regard sur les hommes et les femmes d’hier 

comme sur nous d’aujourd’hui, un regard de 

miséricorde8, mais aussi un regard, qui au nom de 

cette miséricorde, dénonce les perversions et les 

pervers ! Quel malheur pour les bergers d’Israël 

qui sont bergers pour eux-mêmes ! N’est-ce pas 

pour les brebis qu’ils sont bergers ? Cette 

apostrophe ne s’adresse pas aux seuls religieux, 

mais aussi à tous ceux qui exercent d’une maniè-

re ou d’une autre une responsabilité sociale, 

politique ou économique ! Malheur aux bergers 

qui confondent le service et le pouvoir, qui 

séparent la justice de la paix, la vérité de la justi-

ce9 ! Malheureusement cette injonction prophé-

tique garde aujourd’hui toute son actualité, et ce 

dans tous les domaines et toutes les institutions 

sociales ou économiques, politiques ou 

religieuses. Quel malheur pour les bergers qui 

sont bergers pour eux-mêmes, disait le 

prophète ! 
 

Dans le livre d’Ézéchiel, le prophète ne fait pas 

que dénoncer les bergers infidèles, mais il 

annonce aussi que le Seigneur lui-même se saisit 

de son peuple : Me voici contre les bergers […] 

Voici que moi-même, je m’occuperai de mes 

brebis, et je veillerai sur elles. Dieu sort, par la 

bouche d’Ézéchiel, de son silence, parce que lui, 

le bon berger qui mène vers les eaux tranquilles 

et fait revivre son peuple10 ne peut admettre, 

qu’en son nom, le peuple soit dispersé, et qu’un 

pouvoir, quel qu’il soit, pervertisse sa miséricorde 

infinie, mais aussi la justice et le droit qu’il a 

confiés aux responsables du peuple qu’il s’est 

choisi.   

 

Voici que moi-même, je m’occuperai de mes 

brebis, et je veillerai sur elles : N’est-ce pas 

justement ce que le Seigneur a accompli lorsqu’il 

a pris chair de notre chair ? N’est pas ce qu’il a 

pleinement réalisé en son Fils Jésus Christ et qu’il 

continue de parfaire en son Église ? Ce Fils, qu’en 

ce temps pascal nous exaltons comme Seigneur, 

et dont la miséricorde rempli la terre11 !  
 

Ce Christ, Fils et Frère de l’homme confie à ses 

disciples, qu’il est tout à la fois la porte des brebis 

et le portier, qui ouvre la porte, et les brebis 

écoutent sa voix. Ses brebis à lui, il les appelle 

chacune par son nom, et il les fait sortir12.  
 

Porte et portier, il n’en est pas moins le berger qui 

marche à leur tête, et les brebis le suivent, car 

elles connaissent sa voix. Et comme tout berger, 

il passe son temps à les regarder, et en les 

regardant, à les aimer et les soigner ! Le Christ 

Jésus n’est-il pas l’incarnation de la prophétie 

d’Ézéchiel ? Obéissant, son obéissance culmine 

dans l’offrande. Ressuscité, il rassemble et 

cherche ceux qui se perdent ou qui sont perdus13. 
 

Le Ressuscité appelle ses disciples à devenir les 

témoins de cette passion miséricordieuse de 

Dieu, et de la vivre comme un service ! Qui est le 

plus grand demandait Jésus à ses disciples ? Celui 

qui est à table, ou celui qui sert ? N'est-ce pas 

celui qui est à table ? Et moi, cependant, je suis au 

milieu de vous comme celui qui sert14. Si la parole 

d’Ézéchiel interroge toutes nos responsabilités, 

Jésus incite ses disciples à vivre chaque 

responsabilité comme un service, un service avec 

les autres et pour eux ! 
 

Pasteur Philippe Eber 
1 I Pierre 2,25 ; 5,4 

2 Psaume 23,1 

3 Ésaïe 40,11 

4 1 Pierre 5,4 

5 Ézéchiel 34,1-2.10-16.31 

6 6e siècles avant Jésus Christ 

7 Ézéchiel 1,1-3 

8 Misericordias plena est terra, psaume 33,5 

9 Psaume 85,11-12 

10 Psaume 23,3 

11 Psaume 33,5 Antienne du psaume du 2e 

dimanche après Pâques 

12 Jean 10,11-16.27-30 

13 Luc 15,3-7 

14 Luc 22,27 



Je crois en Dieu, le Père, tout-puissant, créateur 

du ciel et de la terre. 

Je crois en Jésus Christ, son Fils unique, notre 

Seigneur, qui a été conçu du Saint Esprit et qui 

est né de la Vierge Marie. Il a souffert sous 

Ponce Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été 

enseveli, il est descendu aux enfers. Le troisième 

jour, il est ressuscité des morts, il est monté au 

ciel, il est assis à la droite de Dieu, le Père tout-

puissant, et il viendra de là pour juger les vivants 

et les morts. 

Je crois au Saint-Esprit, la sainte Église 

universelle, la communion des saints, la 

rémission des péchés, la résurrection de la chair 

et la vie éternelle. Amen. 

 

Assemblée : Tu nous aimas, ô bon berger, D’un 

amour sans mesure, D’un amour qui veut 

supporter L’épreuve la plus dure. Dans un 

profond abaissement, Tu t’offres à notre vue, En 

peine, en souffrance, en tourment, Pour la 

brebis perdue.  
 

Chacun de nous est la brebis Que ta parole 

appelle Et désormais, tu nous conduis Dans ta 

bonté fidèle. Pour nous, tu souffris le trépas Afin 

que chacun vive En commençant dès ici-bas  

A t’aimer, à te suivre. (33/03) 

 

Prière d’intercession  

Seigneur, comme un berger qui veille sur ses 

brebis, tu prends soin de nous. Tu conduis nos 

pas et tu demeures avec nous, dans les heures 

sombres comme dans les moments de joie. 

 
Nous te prions pour ceux qui vivent dans 

l’angoisse, pour ceux qui doivent fuir leur maison, 

pour ceux qui sont méprisés et torturés. Accorde-

nous de ne pas être indifférents à leur douleur. 

R/ 

Nous te prions pour ceux qui n’ont pas de quoi 

vivre, pour ceux qui vivent dans la rue, pour ceux 

qui sont délaissés. Accorde-nous de ne pas les 

oublier. 

R/ 

Nous te prions pour ceux qui marchent dans 

l’ombre de la mort, pour ceux qui traversent une 

épreuve difficile, pour ceux qui sont malades et 

ne voient pas d’issue, Accorde-nous de ne pas les 

abandonner. 

R/ 

Donne-nous des mains ouvertes pour accueillir, 

donne-nous des mains ouvertes pour partager, 

donne-nous des mains ouvertes pour consoler. 

R/ 

Seigneur, toi, le bon berger, reçois nos prières, toi 

qui es béni pour les siècles des siècles. Amen. 

 

Notre Père qui es aux cieux, que ton nom soit 

sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté 

soit faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous 

aujourd’hui notre pain de ce jour, pardonne-

nous nos offenses comme nous pardonnons  

aussi à ceux qui nous ont offensés et ne nous 

laisse pas entrer en tentation, mais délivre-nous 

du mal, car c’est à toi qu’appartiennent le règne, 

la puissance et la gloire, aux siècles des siècles. 

Amen. 
 

Assemblée : Jésus sort de la tombe, Il vit, il est 
vainqueur. Enfin la mort succombe Devant le 
seul Seigneur. Chrétiens, chantons sa gloire, 
Célébrons sa grandeur, Saluons la victoire Du 
Christ libérateur ! 
 

Pourrions-nous craindre encore Le sommeil du 
tombeau ? Non, la mort est l’aurore D’un jour 
clair et nouveau. Christ est la délivrance, 
Le seul consolateur, Triomphante assurance 
Pour qui croit au Sauveur.  
 

Que la ferme espérance D’un éternel bonheur 
Domine les souffrances, Rassure tous les cœurs 
; Et qu’à la dernière heure Jésus soit notre appui, 
Car son amour demeure Et nous garde avec lui. 
(34/11) 
 

 

 

 

 

 



Envoi 

 

 

Bénédiction  

Que le Dieu de toute grâce qui vous a appelés à 

sa gloire éternelle en Jésus Christ, vous 

affermisse, vous fortifie et vous rende 

inébranlables. 

Il vous bénit celui qui est le Père +, et le Fils et le 

Saint-Esprit. A lui le règne et la gloire pour les 

siècles des siècles. 

 

 

 

 

 

 

 

 


